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LE GRAND ‘CHEF CAMILLIEN

Ordre venu d'Ottawa: “Pas de Sauvé!” — Que faisait
‘“Easy-Off”” dans cette galère? — Les bleus

préfèrent un parti sans tête à une
tête sans parti

  

La course des
LAFAIM

JUSTIFIE
LESMOYENS

Comment les antropophages
chinois ont une belle ex-*

cuse à leur actif.

  

 

 

LE FRANÇAIS DIEUDONNE COSTES ANNONCE
QU’IL RETOURNE AU BOURGET. — LES

AVIATEURS POLONAIS SONT EN-
CORE SUR L’OCEAN

+

 

La convention conservatrice ayant débuté par une priére,

Camillien Houde fut-il élu chef sous I'inspiration du Saint-
Esprit? C’est douteux.

Nous croyons plutôt que la chéfrerie de Camillien a été

conçue dans Je péché, par l'opération de Richard Bedford
Bennett, chef de l’opposition à Ottawa. ; ,

Arthur Sauvé espéra jusqu’à la dernière minute qu'en

fin de compte on lui forcerait la main, qu’ilconserverait son

poste de leader de l'opposition, auquel il était venu à se faire

et dont il se contentait fort bien; mais l’ordre était venu,

impératif, d’Ottawa: ‘Pas de Sauvé, c’est Houde qu’il nous

faut!”
Répétition de ce qui s’est passé à Winnipeg, lorsque M.

Meighen fit mine de vouloir se laisser faire violence. Aus-

sitôt M. Ferguson, exécuteur désigné des hautes oeuvres,
lui donna le coup de massue, et “resquiescat in pace’.

Point ne fut besoin d’exécuteur à Québec. Si un bour-
reau avait été désigné, il ne s’est pas fait connaître, à moins

que ce ne fût M. Patenaude. ;

Le role de ce dernier à la convention est resté mysté-
rieux. On lui a prêté l'intention de briguer les suffrages,
mais ceux qui connaissent bien ‘‘Easy-Off”” (jamais sobri-
quet ne fut mieux porté) reconnaissent qu'il n’est pas hom-
me à affronter un oraÿe pour la gloire et pour . . . des pru-
nes. ll savait parfaitement que s’il s’était attaqué a Houde,
il y aurait eu de la houle. Certes il n’eut pas négligé une
circonstance favorable, telle qu’une bonne bagarre entre les
partisans de Houde et de Sauvé, pour essayer de croquer
la noix, mais la convention ““paquetée” d'avance, ne rêvait
que de Houde. L'obstination d’une partie de la presse libé-
rale, avant et pendant la convention, à vouloir imposer un
chef de son choix aux conservateurs était pour le moins . . .
intempestive. ;

En tout cas, Camillien a réalisé une autre de ses ambi-
tions, puisque le voilà devenu chef de l'opposition à Québec,
tremplin sur lequel il compte exétuter encore de plus éton-

 

Paris, 13. — Le ministre de Pair, M. Laurent Eynac, a
annoncé ce soir que lastation centrale de sans-fil avait reçu
via Lisbonne, Portugal, un message de Dieudonné Costes, du
“Point d’Interrogation”, annonçant: ‘‘Nous retournons au
Bourget’.

Cette dépêche étant la dernière que l’on ait reçue de
Costes, aucun doute ne subsiste qu’il ait renoncé à accom-
plir cette fois-ci la traversée de l’Atlantique.

Quant à l’avion polonais le “Maréchal Pildsuski'', il est
encore sur l'Atlantique, et l’on ignore même quelle route il a
prise, car on n’en a pas reçu de nouvelles depuis son départ.
Si les deux pilotes qui le montent réussissent, ils arriveront
à New-York dimanche soir. C’est leur deuxième tentative
ayant été recueillis en plein océan l'été dernier. Ils ont effec-
tué un admirable départ du Bourget, ce qui est considéré de
bon augure.

LE MEME GOUT QUE LA

FEMME

11 est souvent question d’anthropo-

phagie, depuis quelque temps, dans

les gazettes. Avez-vous lu comme

moi les effroyables crimes de ces

bandits nomades qui, aux vonfins de

la Hongrie, dévoraient les cadavres

des malheureux qu’ils avaient déva-

lisés avant de les assassiner.

Nous avions accoutumé de voir

le tzigane — car ces monstres sont

des tziganes, plus connus ici com-

me bohémiens — sous l'aspect beau-

coup plus inoffensif de nomades sur-

tout joueurs de violon. Fiez-vous

désormais à la mine et à l’instru-

ment!

Eh bien, il paraît que ces sauva-

ges de la Hongrie n’ont pas le triste

monopole de si horribles agapes.

En effet, M. Finlay Andrew, en-

quéteur de la commission interna-

tionale de secours, qui étudie en Chi-

ne les ravages de lu famine, nous

apprend que les habitants affamés de

Ching-Ning ont tué c( mangé qua-

   

 

VOULANT SAUVER LAVIE
D'UN CHIEN, IL SE TUE

Pour n’avoir pas voulu écraser un chien, William Wil-
son, a été victime, avenue Maplewood, d’un accident d'auto
quilui coûta la vie.

M. Wilson se dirigeait vers l’est dans un coupé jaune de
la compagnie de pétrole ‘‘Sheel Co. of Canada” quand il aper-
çut un chien qui traversait la chaussée. En voulant l’éviter, il
alla donner de toutes ses forces sur le devant d’un tramway-
observatoire. Le choc fut terrible. Le corps de Wilson fut pro-
jeté en avant et il eut les côtes défoncées sur le pare-vent.
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Le dictateur Primo de Rivera pro-

pose une nouvelle constitution à

l'Espagne. Dans cette nouvelle cons-

titution est une clause que le “De-

voir” traduit comme suit:… “L’ins-

truction devient l'une des principa-

les charges du gouvernement.” Si

notre gouvernement provincial par-

lait d'assumer pareille tâche ici, quels

cris s’éléveraient dans certains mi-

lieu! L'Espagne n’est pourtant pas

un pays des plus avancés”. Au con-

traire pendant que les autres pays

marchaient à pas de géants dans la

voie du progres, l'Espagne, avec ses

22 millions d'habitants, avec des ri-

chesses naturelles considérables, res-

tait stagnante. Un jour ou l'autre

nous nous réveillerons, c'est enten-

du; mais pourquoi faut-il que nous

passions auparavant par une faillite

qu’il est encore temps d'éviter?

* x +. —

On a dit que le véritable vain-

queur de Sadova ct de Sedan était

l'instituteur prussien. las de danger

que nos instituteurs à nous rempor-

tent la moindre victoire, pas même

une victoire économique, les pauvres

diables! Une campagne sourde. insi- Quant a l'auto elle fut réduite en miettes. Le moteur fut
brisé, les roues et les essieux arrachés. De cette hécatombe on |
retira la malheureuse victime et l’on appela l’ambulance de!
l’hôpital Royal Victoria. Le capitaine Gauvin, du poste de po-
lice de la Côte-des-Neiges, prévenu de l’accident, se rendit,
sur les lieux avec le constable Lavigne (628) et celui-ci, aidé
du constable Boullard (260), du poste No 5, qui se trouvait |
là, transporta Wilson à l’hôpital, où ii expira. Le chien a été|
écrasé tout de meme.

UNE FEMME ASSOMME UN |
SERGENT AVEC UNE BOUTEILLE

Il ne fait pas toujours bon, pour un représentant de la |
loi, d’entrer dans un “blind-pig”. Le sergent-détective Brouil-
lette en a acquis l'expérience dans la nuit de samedi, alors
qu’il se rendait, en compagnie de plusieurs constables, opérer
une descente dans un débit clandestin (blind-pig) situé au
No 1768 de la rue Centre, où ils arrêtèrent trois hommes et
deux femmes.

Le recherches terminées, les constables se préparaient à
retourner avec leur butin et leurs prisonniers lorsqu’une des
deux femmes, Annie Ditchen, avisant une bouteille vide sur
la table, s’en saisit et en porta un coup si violent sur la tête
du sergent Brouillette que la bouteille vola en éclats.

A-t-on besoin d'ajouter que le sergent vit mille chan-
delles au choc que son crâne éprouva! Le représentant de la
loi tomba à Ja renverse alors que les constables présents
s’emparaient de la forcenée qui faisait de ses pieds et de ses
mains pour recouvrer sa liberté perdue.

Elle sera traduite devant les tribunaux pour avoir été
trouvée dans un débit clandestin et pour avoir assailli un
agent de la paix dansl'exercice de ses fonctions.

“ MAISONSFLOTTANTESRUSSES
(Dép. spéciale à ‘L’Autorité Nouvelle")

Moscou, 13. — On prévoit la construction d’un certain
nombre de maisons flottantes pour abriter les enfants sans
gîte et tâcher de les transformer en bons citoyens.

On se propose d'employer à cet effet les vieux navires
de la mer Noire, de la mer Caspienne et des fleuves russes.

Un des principaux problèmes concernant ces Jeunes en-
fants était leur habitude de s’enfuir de I’école et des colonies
ou ils étaient placés. Les navires, dit-on, pourront satisfaire
a leur goût de canotage. En même temps, ils pourront être
confiés aux soins de marins de profession pour la flotte
marchande que les Soviets comptent posséder quand ces en-
fants sont devenus des hommes.

rante-sept brigands.

Mais, oserai-je l'avouer? cette ré-

vélation m'émeut moins que la pre-

mitre. D'abord parce que Ching-

Ning est un nom charmant comme

d'un pays de légende, ce qui semble

reculer fort loin l'événement; ensui-

te, et surtout, parce que le plat de

résistance que se sont offert les con-

Yives était constitué par des vo-

leurs et des meurtriers.

Vous le voyez, c'est exactement le

contraire de ce qui s'est passé cn

Hongrie, et l'antique sagesse des Cé-

lestes sc manifeste ici merveilleuse-

ment: pour eux, LA FAIM JUSTI-

FIE LES MOYENS, tandis que les

tziganes n'ont aucune circonstance

atténuante à apporter ce qui les

ferait pendre haut et court par

n'importe quel jury.

On mourait de faim à Ching-Ning

— décidément ces syllabes tintent dé-

licieusement, telle la cloche du dé-

jeuner! — et il fallait encore entre-

tenir 47 pillards et assassins!

—A Bouddha ne plaise que ces

bouches inutiles continuent de pri-

ver les nôtres! ont déclaré un beau

matin les autorités. Les criminels,

mieux vaut s'en nourrir que les nour-

rir!

Ainsi fit-on, sans que l'histoire

ajoute si ces Chinois furent consom-

més… à l’eau-de-vie (Shocking! di-

raient les Américains).

Certes, je n’irai pas jusqu'a de-

mander que soit appliqué dans le

Québec ce procédé de justice aussi ar-

pide qu’alimentaire: pourtant, je le

répéte, il ne m'a pas donné la chair

de poule, et ce qu’il me reste de che-

Veux ne s’est pas dressé sur mon

crâne.

J'aurais été autrement secoué si

m'étant trouvé comme cet cxplora-

teur en face d'un Canaque qui

avouait avoir mangé de l'homme, je

lui avais demandé:

—Quel goût ça a-t-il?

Et que la brute, riant de toutes

ses dents, m'eut répondu:

—LI MEME QUE LI FEMME!...

MISTIGRIS.

LE PARATONNERRE

A New-York, ct mêmeailleurs, il

west guère de grand magasin où

des clients méticuleux ou grincheux

ne saisissent toute occasion d'im-

portuner la direction de réclama-

tions plus ou moins bien fondées.

L'un vient se plaindre qu'on ne

lui a pas envoyé ce qu’il demandait,

un autre que la qualité n’est pas cel-

le qu'il avait choisie, un autre que

l'emballage était défectueux, ete.

Comme on ne peut pas du premier

coup savoir à qui In faute, on fait

venir un employé d'une catégorie

spéciale qui, à l'insu de la clientèle,

a été engagé par le magasin com-

me “paratonnerre” pour essuyer les

orages. C'est le paratonnerre qui, en

présence du client mécontent, reçoit

l'abattage obligé, accompagné des

injures les mieux appropriées.
“ “Vous êtes un imbécile, un idiot.
un âne. . . La prochaine fois que ce-

Ia vous arrivera de nouveau, je vous

flanque à la porte. . . ”

Le paratonnerre prend un air

nantes acrobaties qu’à Montréal. D'un autre bond. il espère
escalader le pouvoir. Ça, par exemple, c’est plus dur que de
se faire élire député de Sainte-Marie ou maire de la métropo-
le

“Dehors la clique! Plus vite que cela! Ca presse!” Ce
sont de beaux cris de guerre qui conviennent bien à des par-
tisans depuis lungtemps en appétit, selon la réflexion du
correspondant du ‘‘Devoir”, lequel ajoute avec bon sens :
“M. Houde et ses lieutenants devront cependant trouver
quelque chose de plus substantiel pour satisfaire le grand
public, la majorité des électeurs.” C’esi aussi notre avis.

Dès la prochaine session, Camillien éprouvera peut-être
des mécomptes, car nous ne serions pas étonné de voir
trois ou quatre de ses co-associés lui tirer dans le dos, pen-
dant qu’il sera battu de front par une artillerie puissante.
Les Taschereau, les Perron, les Galipeault, contre lesquels
il dirige principalement ses coups, ne sont pas des ‘‘’howit-
zers” de petit calibre.

Avec “Easy Off”, c’eut été une tête sans parti, trop de
monde se défiant de lui. Avec Camillien, c’est un parti sans
tête. Personne ne soutiendra sérieusement qu’il ait des con-
naissances approfondies en quoi que ce soit. On ne compte
que sur son bagoût.

Aussi, chez la gent conservatrice, des plans sont déjà
en germination, si par hasaïd le parti arrivait au pouvoir.
Patenaude deviendrait aussitôt ‘“premier’” du Québec. sans
avoir à se battre corps à corps, et Camillien serait casé ail-
leurs, a condition qu'il se laisse faire. . .

.
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OUTREMONT PASSE AUX JUIFS
LES CANADIENS FRANCAIS, APPAUVRIS, VENDENT EN

MASSE LEURS SOMPTUEUSES DEMEURES

 

 

   

 

Nous ne sommes pas de ceux qui crient à tout propos et
hors de propos: “A bas les Juifs!” Edouard Drumont, le
fameux journaliste français pourfendeur d'Israël, n’a laissé
après sa mort qu’une veuve dans la misère. Elle lave aujour-
d’hui Jes planchers. Qui sait si un jour elle ne recevra pas
un meilleur accuei] auprès des Rothschild qu’auprès de ceux
que son mari a voulu servir?

Dès qu'un Israélite observe les lois de notre pays, nous
ne voyons pas bien ce qu’on peut légitimement lui reprocher.
Des journaux ont été fondés tout exprès pour combattre les
Juifs à Montréal, pour les blackbouler, pour faire le désert
autour d’eux. Ces journaux ont passé et les Juifs demeurent.

Ils nous enfoncent, et dans les grandes largeurs, c'est
vrai, sur le terrain économique. La faute n'en est pas à eux,
elle est toute nôtre, Parce que nous négligeons de nous outil-
ler pour la grande bataille moderne, la difficile conquête de
la richesse, il serait malséant de demander aux autres de
faire, comme nous, voeu de pauvreté. Libre à chacun de pro-
noncer les voeux qu’il trouve bons.

Des principales artères commerciales de Montréal, les
Juifs se sont emparés de toute la rue Saint-Laurent, et ils
sont en train de conquérir la rue Saint-Catherine d’un bout
à l’autre, moins certaines parties jalousement gardées par
d’autres nationalités que la nôtre.

Plus que cela, voilà les plus belles parties résidentielles
de la métropole de notre île en train de devenir leurs. Les

_ Anglais ayant créé Westmount, les Canadiens français se
sont dit: ‘“Fondons Outremont. Si Montréal est une horreur,
avec ses escaliers, du moins à Outremont nous respecterons
la beauté.”

Et Outremont menaça un temps d’éclipser Westmount.
C’était à qui construirait le “home” le plus somptueux, et le
plus souvent à des prix très élevés.

Malheureusement, la fortune des nôtres tendant à dé-
croître et la fortune des autres à croître, en vertu d’on ne
sait quel'décret de la Providence que les orateurs du 24 juin
négligent d’expliquer, les pionniers d’Oùtremont en sont ré-
duits à vendre en masse, depuis quelques années, leurs de-
meures, et les Juifs achètent à tour de bras, à moitié prix,
comme de juste, si bien que la ville canadienne-française
par excellence deviendra bientôt uen nouvelle Jérusalem.

Ca marche! ça marche! avons-nous l’habitude de dire.
Oui, sans doute, ça marche, et diablement. . . à reculons!

  

 
   
 

DES AMERICAINS

QUI SE CROIENT

À CHICAGO

Les détectives Coulombe et Lan-
glois passaient en automobile vers

3 h. 45, hier matin, à l'angle des

rues St-laurent et St-Norbert, lors-

qu’ils entendirent des appels au se-

cours. Abandonnant leur voiture, ils

s’avancèrent et virent trois hommes

aux prises sur le trottoir, deux d'en-
tre eux s’acharnant sur le troisiè-

me. Ils arrêtèrent les deux agres-

seurs après avoir montré leur insi-

ne et s’enquirent des raisons de la
bagarre.

Alfred Lamarche, l’un des trois
hommes, déclara aux détectives que

les deux autres venaient de lui vo-

ler $17. en argent, sa montre, dont

la chaîne était cassée, et différents

Autres articles de moindre valeur.

ENCORE UNE
DE L'AUTO

Un Américain du nom de W.-H.

Braun, 42 ans, passait le long de ln
jetée qui se trouve entre Saint-Lam-

bert et le village de Laprairie,

quand son auto culbuta dans le dé-
blai d'une quinzaine de pieds qui

longe la route. Braun fut mortelle-

ment blessé, Un constable de Laprai-

rie conduisit In victime en taxi jus-
qu’à l'hôpital Notre-Dame où l’on

constata que l'étranger était mort,

en route. Son corps a été transpor-
té à la Morgue pour enquête lundi.
Quant à sa femme qui accompagnait
M. Braun et que l’on présume être

son épouse, elle ne fut que légère-
ment blessée.

 

  

 

 

 

contrit ou vexé ct se retire jusqu'à

ce qu'un autre client vienne se

plaindre. Alors la scène rccommen-
ce.  

dieuse s'amorce actuellement pour

remplacer petit à petit les institeurs

laïques par des religieux. PD'aucuns

même demandent le retour aux an-

ciennes commissions scolaires. Cha-
que paroisse aurait

scolaire, comme au bon vieux temps.

C'était si beau alors! L'une après

l'autre ces petites commissions tom-

baïient en faillite. et la commission

sa commission

|centrale les ramassait avec leurs pas-

sifs. De sorte que si la Commission

Temps: Plutôt beau et très chaud.

“GALLES” EPOUSERAIT-IL LA
FEMME DE SON CHOIX?

(Dép. spéciale à “L'Autorité Nouvelle")

Londres, 13. — Le prince de Galles ayant célébré en
juin son 35e anniversaire, le peuple britannique attend l’ac-
complissement de la parole qu’il aurait donnée, il y a quel-
ques années, qu’à cet âge il prendrait femme.

Les annalistes ont beau citer l'exemple glorieux de la
reine Elizabeth, qui resta obstinément sourde aux appels de
l’hyménée, préférant son titre de “reine vierge”, et n’en ad-
Mministra pas moins de Selle façon son royaume, l’idée d’un
roi célibataire déconcerte le traditionalisme du peuple an-
glais.

Aussi chacun s'ingénie-t-il à trouver au prince une fian-
cée et, depuis 10 ans, ses fiancailles ont bien été annoncées
une dizaine de fois au moins. Si le prince avait évousé tou-
tes les fiancées que lui a données la rumeur populaire, il bat-
trait deloin le record matrimonial établi par le roi Henri
VIII avec ses six ou sept femmes.

On prétend .:ue [- prince s’est constitué un album des
fiancées qui lui ont été à un moment ou à un autre attribuées,
et que rien ne l'amuse autant que de l'ouvrir pour y inscrire
un nom nouveau. En attendant, la publication des bans, si
impatiemment attendue, ne vient pas. Est-ce pour demain ou
dans un mois ou dans dix ans? Combien de nomsle prince,
toujours amusé, ajoutera-t-il encore sur son album avant de
céder aux exhortations de ceux qui le pressent de leur don-
ner une reine? En tout cas, si “Galles”, comme on l'appelle
en Angleterre, faisant fi de la raison d’Etat, épouse la fem-
me de son choix, il aura rompu avec une tradition royale et
anti-humaine et, comme tel, bien mérité de l'ère moderne.

L’ESQUIMAU RACE A PART
(Dép. spéciale a “L'Autorité Nouvelle)

Copenhague, 13. — Un journal local publie les résultats _
des recherches auxquelles s’est appliqué le Dr Erik Bay-
Smith sur,l'origine du peuple esquimau. Le Dr Bay-Smith a
passé dix ans à Julianehaab, en Groenland, comme médecin
de district et chef de plusieurs dispensaires. Il s’est guidé,
pour déterminer la parenté de ce peuple, sur le type du sang
qu’il a prélevé sur environ 700 Esquimaux des deux sexes,
adultes et enfants de pure race. Hl a constaté que ce sang est
presque identique dans ses réactions au sang des Indiens
américains, d’où il conclut à une parenté assez rapprochée
avec ces derniers.

On a fait jusqu'ici trois hypothèses touchant l’arigine
des Esquimaux. Pourles uns, ce sont des Mongols; pour d’au-
tres, des Indiens; pour d'autres encore ils constituent une
race à part. Le Dr Bay se range à cette dernière opinion;
selon lui, lesEsquimaux seraient les descendants d'un peuple
primitif américain et il fait connaitre ses raisons pour servir
de base à des études ultérieures destinées a compléter ses

 

 centrale nest pas plus riche au-

jourd'hui, la chose est duc au fait |

observations. Celles-ci ont établi que le pur Esquimau est
réfractaire à certaines maladies qui affligent la gent civili-

qu'elle assuma unlot de dettes qu'el-| 3€€, notamment a la diphtérie, mais a condition qu’il conser-
le n'avait pas contractées.

* 4% OX

Notre haut financier Henri Bou-|

rassa, qui n’est plus seigneur de Mon-

tebello ni d'autres lieux, ayant dispo-

;sé de son héritage pour une chan- |

delle, était grand partisan de ces pe-|

tites commissions scolaires en dé- :

confiture, sous prétexte d'autonomie

«+. l'autonomie de Ia banqueroute.

Il prononça sur ce sujet à la Légis- |

lature, vers 1909, un discours de |

soixante quinze quarts d'heures. Se-

lon son habitude, il s'empêtra si!

bien dans ses phrases sans queue ni;

tête. que tout le monde avouait n'a-

voir rien compris. Pas plus que les

lecteurs du “Devoir” ne compren-

nent aujourd'hui ses articles sur le di-

vorce, dont il nous a servi à peu près

trois douzaines. 11 en profite pour

dauber le gallicanisme et le libéralis-

me. ses deux betes noires. À l'en croi-

re, l'école des Montalembert, des La-

cordaire et des Dupanloup serait une

école “maudite”, comme toute école

non bourassiste, et louis Veuillot

est son homme, Louis Veuillot dont

Montalembert disait que nul éeri-

vain n’a plus fait pour “couler” le

catholicisme en France.

- sx x

“L'Autorité Nouvelle” est un jour-

nal catholique et s'en flatte, bien

qu'elle ne juge pas à propas de le

crier à tout propos sur les toits. El-

le estime que la religion étant af-

faire de conscience, il est séant de

n'entrer qu'avec une excessive pru-

dence dans ce domaine. et nous ne

sommes pas de ceux qui battent mon-

naic sur son dos au risque de cau-

ser le plus grand tort à notre na-

tionalité, ainsi que cela se voit trop

souvent dans notre pays où nous ne

sommes apres tout, que la minorité.

La leçon si cuisante que nous venons

de recevoir en Saskatchewan devrait

nous servir; mais allez donc parler

raison à des gens dont la raisen d'é-

tre (orangistes ou nationalistes)

cesserait sans les appels aus préju-

rés.

VULCAIN

 

1 rerES men —

prévenus, qui déclarèrent se nom-

mer Frank Grepson et Miller Fix-
man et venir de Détroit, e: trouvè-

rent en leur possession l'argent et

les objets volés sur la personne de
Lamarche.

Les deux Américains furent con-

duits aux cellules et ils ont comparu,

hier matin, devant le juge Marchil-
don où ils ont protesté de leur inno-

cence. Tis subiront leur procès le

23. Ils n’ont pas été admis en liber-  FLAMBEAU Les détectives fouillèrent les deux

 

té provisoire,

ve son alimentation traditionnelle. Dès qu'il se met à man-“45 . . . .ger a européenne, notamment quand il assaisonne ses ali-
ments d’épices,il s’expose a la contagion de nos maladies avec
la méme facilité que nous.

 

CHRONIQUE DE LACHINE

INSULTE DE VIAU ET SA
CLIQUE A NOS MARCHANDS

yant besoin de tapisserie pour l'hôtel de ville, cette grotes-
que administration V'achéte a Montréal. — Goinfrerie,

incompétence et mufflerie au sein du Conseil
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Lachine. 13 (Du cor. part. de suite. d’obéir à l'homme avec
“L'Autorité Nouvelle”; — Lay Qui ont échangé des tapes sur
position de chroniqueur de le ventre on apurgitant moul-pa 2 ae > * verres de ... ger... ale.‘l'Autorité Nouvelle” à La- gin Ker ale

chine n'est pas toujours rose.

Moins heureux que mes cone
frères des autres feuilles, qui
reçoivent chacun $2 par semai-
ne d’une généreuse municipali-
té, il me faut travaillenygom-
me un nègre pour obtenir les
renseignements nécessaires.
Mes confrères, il est vrai, n’ont
que ceux qu'on leur sert avec
leur maigre pitance, ct assez
peu intéressants en somme
pour une population avide de
savoir, tandis que les miens.
tous inédits, intéressent tout le;

monde. bien qu’ils ne soient pas
tout à fait du goût du maire
Viau et de sa clique. peu avi-
des de les procurer.

UN MAGASIN MODELE

Sans plus m'attarder à ces
libations généreuses et à ces
coups de fourchette pantagrué-
liques, je m'en vais vous conter
une histoire de tapisserie qui
en vaut la peine. Pardonnez-
moi si je remonte un peu loin,
Je ne Me rendrai pus au délu-
£e. Je m'arréterai à 10 années
ni plus ni moins, pour revenir
ensuite doucement à la tapis-
serie.
On lisait donc dans Ja ‘“Pres-

se” du 5 juillet 1919 I'entrefi-
let suivant :

“MM. Viau et Venne sont
sauts des plans de la nou-

- velle eglise de Lachine, qui se-
De peine et de misère je par-} ra érigée surles me del'an

viens tout de même à déterrer: cienne. et dont on fera demain
queique chose, malgré la mau- ta bénédiction de la pierre an-
aise volonté de ceux qui pré- gulaire. Les entrepreneurs
féreraient tenir leurs petits! ont MM. Ulric Roileau Ltée.
pots aux roses soigneusement

|

Cette église sera à l'épreuve du
cachés, I n'y a pas de danger.: feu.”
par exemple, que Dalbé m'’eut L'église a été construite
invité, moi représentant d'un! mais la n'est pas le fait impor-
journal qui a voué tant de sol-} tant qui est cvei:
licitude à Lachine, à participer Un gros magasin de fer fut
au “bouillon” de jeudi à Beau-{ alors ouvert rue Notre-Dame
harnois, auquel assistaient, €D,| avec la noble ambition, du
plus du pre lesCchevinsct moins énoncée par les promo-

da à aires, - de fanrn: + les me
“bouillon” suivi d'un banquet ours, de sournir Lous les ma-, AnquUet tériaux nécessaires à la cons-
à tout casser, dans nos limites, |truction de l'église. Comment
en l'honneur du chef de police. |se fait-il qu'il n’est nullement

Selon moi, le danger de ces! question de ce magasin dans
bouillons et de ces gueuletons!j'articulet de la Presse”. Notre
est, d’abord, de mettre en dan-! maire, s'il n'était pas si dis-
ger les estomacs municipaux| eret le cachottier. pourrait
car sans vantardise.… nous, sans doute nous renseigner là-

croyons posséder à Lachine les | dessus. Est-ce que les créateurs
meilleures fourchettes du pays: {du magasin, M. le maire, en-
ensuite, de ruiner la discipline.

|

tendaient par là que Lachine
vu que ces ripailles ont tôt |devait acheter à Lachine, se ra-
fait d'abrèger les distances, et vitailler sur place. et n’est-ce
qu’on n’est guère pressé, en-| (Suite à la page 2)
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Page deux L’Autorité Nouvelle, Montréal, 14 juillet 1929 —
pese me —

Li i s y les tra- .

pouvait les entendre line re) OT 16 novembre 1847, à Perce, ui serontamplesrout 1| CARTES D'AFFAIRES
CHRONIQUE DE LACHINE péterait plus ves paroles aon oute sa force vous est F Qué. Guillaume (Mgr.) rinmu Canadu, à l’époque de la ré- —=__—

lui prête: “J'ai les He ; for es, | , ay eption des soumissions, ou avoir v es. 6 ij sacre du res- 10 août 1865, l'Ile Perrot, cer " , son. RESIDENCE: BURBAp ,(Suite de la page 1) que les gros mangeurs, les glou- pour moc, Je me sacre conservée Qué. ’ été construitsaCanada après l’en ATL. 1459 Lane.

ui ; bés à i ajte. -- ; ; icien),— jvoi de ‘a 80 ;ue le plus pur civisme qui les rons créés Jeur Dageaa Il se fourre aussi un doigt Goulet, Jean.I.(musicien) Unchèqueégul à 5 p. 109 du prix JOS. B. BERARD

i onder Allons, M. le maire, n’ont-ils de culte que celui de dansl'oeil jusqu’au coude, lors- TES DEC GeorgesV (roi actuel) — 3 |du contrat, fait à l'ordre du Minis- AVOCAT
répondez. . . . l'incompétence? qu’il clame: “Tous les conser- or 1865 , tre des Travaux publics ct accepté] 40, NOTRE-DAME EST. MONTREAL

Le 17 mars 1927, M. Hector é s’ i vateurs de Lachine sont pour Juin ; and, [par une banque à charte, devra uc- =
Daoust, notre actuel secrétaire- Malgré que Dalbé s'obstine mod.” Grenier, Jacques (marchan , |! pngner chaquo soumission; dans —

e à déclarer que seuls les imbé- : ex-maire de Montréal), —|comi chèque ne devra être Résidence:trésorier, s'inspiraient sans do
d’un aussi bel exemple, donnait
une interview au
News”, par laquelle il exhor-
tait nos citoyens à acheter dans
leur ville, à favoriser le com-
merce local, les industries lo-
cales, seul moyen, disait-il, de
lui assurer une augmentation
de population, dont les consé-

“Lachine

ciles lisent “L’Autorité Nou-
velle”, les critiques formulées
dans cette chronique n'en font
pas moins leur petit bonhom-
me de chemin, parmi la popu-
lation d’abord, puis à l'hôtel de
ville. Ainsi, je disais que la rue
Notre-Dame n’avait nullement
l’aspect, le soir. d'une rue com-
merciale, faute d'éclairage. Qquences seraienl une augmenta-

tion de revenus et une diminu-; © A TuiHector , bois réclamant des lampaiai-tion de taxes. M.

Qu'entends-je? L'échevin Du-

la rue Notre-Dame.

Les conservateurs de Lachi-

ne sont trop intelligents pour

i ne pas placer Tavancement, la

grandeur de leur municipalité
au-dessus des contingences de

la politique. Du reste, Dalbé ne

s'est-il pas constamment déro-

bé lorsqu'ils ont eu besoin de

lui?

| FINANCES ET FILTRE

Et notre surplus, notre fa- ;
meux surplus de $40.000, que

"SALADA”
Tout frais des plantations

 

“ NAISSANCES DE CELEBRITES
CANADIENNES

20 janvier 1823.
Gravel, Louis-P. (abbé), — 8

octobre 1868, à Princeville,
Québec.

de Gaspé, Philippe-Aubert, —
30 octobre 1786 à Québec.

Gauthier, Georges (Mgr.), —
9 octobre 1871.

Grouard, Emile (Mgr.), — 2
février 18-10, en France.

Gagnon, Alphonse-Osias (Mgr)
— 13 décembre 1860, à No-
tre-Dame de Bonsecours.

nul cas le

moins de cing cents dollars. On ac-

ceptera aussi comme garantie des

bons du Dominion du Canadu ou

des bons de In compagnie du che-

min de fer Cunadien-National, ou

des bons et un chèque, si c’est né-

cessaire pour compléter le montant.

Par ordre,
S. E. O'BRIEN,

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 8 juillet 1929.

Secrétaire.

LAncasler ‘1044 MArbour 7699

HOMER MIGNERON
AVOCAT

437 RUE SAINT-VINCENT
 

Avocats l’rocureurs

BERCOVITCH, COHEN
& SPECTOR

Tél. MAin 5100-5101

414 rue St-Jacques, Montréal-ousntDaoust, vantant notre service! Té= pour
 Va-t-il d:maurer comté de Shefford, Qué.
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de transport, allait jusqu'à dé-| En dois-je conclure que nox|devient-il eos : MONTREALclarer que des marehauds ‘de! grands patriotes (une munici-] encore bien longtemps dans les (Compilation Jules Bourbonnière) Guy, Pierre, — 11 décembre ‘
Lachine 19 trouvaient trop : PAlité est une petite patrie) ne ‘cartons de la Commission Mé-, p “ . 1738. ; « VOIRIE . —

parfait. attendu que nombre de Se contenteront plus de l'être. tropolitaine? Ah! si M. Gas-" Max savent ; ; sua (4 | Grasset, André (p.s.s), — 3 2- MINISTERE DE LA RODOLPHE BEDARD
citoyens en profitaient pour al- | 9 paroles, et que les prochains pard De Serres, de ini| Ae) Max. , {lord Beaver. horton. AntoineAlm, sin), vril 1758. EXPERT-COMPTAULEDeus Aly rtieles ls nur oi ar oxvellenc a C 5- wook), — 24 ou 25 mai’ — anvier , à Sainte- —

ticles dont ils auront besuin par excellence de ln Commis : | nie SOUMISSION Membre de la Société des Comptahles

 

ler «0 procurer à Montréal ce‘ “rte 1
[ils n'enverront pas un commis:
sionnaire à Montreal pour se

sion, était encore Je ce monde. 1879, à Newcastle NB. Anne de la Pérade, Qué.
; “1 aurai ; rn : ; ! du C , CA.il y a belle lurette qu’il aurait \chintre, Auguste, — en 183.1, Dunn, Oscar (journaliste), —i Agrees du Canada, C.A

Membre dè Institut des Comptables
 dont ils avaient besoin.

Annie. -— Quelle jeune fille inno- Des soumissions faites sur des f-r-

 

On le voit, la création du ma- > mul "argent ‘de RUN Ns . ors A TREa . Nie i . parraare à \ aree the ç tr bud ref, et qu il ! J 3 Ty , Fr: Qo, i > 8-15, ; su dae t . . N ee Fur: ' :
rasin de fer rue Notre-Dame, > precurer, à muème N re nt débrouille hotre ue & ce Ps 1 Be anton Fri ance _ | en 1845 à Côteau-du-lae, vente est Lisette, n'est-ce pas” mules fournies parle ministère de la et Auditeurs de la Province de
à l'intention de l'église ‘de La des contribuables. Je ne serais‘ nous aurait prow ¢ que ce o : Allan, A. A, — 16 juin 1860. Qué. Laurie. — Oui, il lui o fallu desf\iirie el mises dans des enveloppes Québre, I. I. Cui : lise de La- ! ‘ ; : mare! sus -Galité sfici ; ; 4 “ ! voirie eL mis s des enve dL Lme ; > que les mar-; plus est en réal in défici , ir F ; . ; HOC: 4x s acotérir actte ‘ « ;nullement étonné que les mar-; plus est en réalité 1 Allun, sir Hugh,  —on dit lej Doutre, Josoph (avocat), — années pour acquérir cette inno- portant le mot: “Soumission”, seront (339, ve. Viger Tél. HAr. 8644chine, avait porté ses fruits en
développant chez nous un ci-
visme intense. Ce magasin a
depuis fermé ses portes. N’est-
il pas vrai, M. le maire. que les
promoteurs n’ont pas perdu
d'argent? Comme quoi une bon-
ne action traîne toujours avec
elle sa récompense, même sur
terre. . . .

CET ACHAT DE TAPIS-

Pourquoi faut-il que notre
administration municipale de
1929 ait dédaigné I'acmirable
initiative de nos marchands de
fer de 1919, et la pathétique in-
erview de notre secrétaire-tré-
sorier en 1927? Décision prise
de faire subir une toilette com-
plète au bureau de notre mé-
decin municipal, le Dr. Roch,
au dispensaire et au bureau du
secrétaire-trésorier, savez-vous
où l'on est allé acheter les 21
rouleaux simples de tapisserie
nécessaires? A Lachine? Vous
n’y êtes pas. À Montréal. chez
L.-N. et J.-E. Noiseux. 1241
rue Notre-Dame Ouest, — et
au cas que notre maire désire-
rait leur téléphoner — WI-
bank 4166.

Pourtant à Lachine, nous a-
vons des marchands qui ven-
dentde la tapisserie. Pour n’en
citer que quelques-uns, des
mieux connus: Hepworth et
Frère vensent de la tapisserie.
Boulanger et Bergeron vendent
de la tapisserie. Le Pailleur et
Frères vendent de la tapisse-
rie. Lachine Hardware vend de
la tapisserie. O.-P. Vigneault
vend de la tapisserie. À. Joli-
coeur vend de la tapisserie.—
Pour le cas de Jolicoeur, il at-
tire d'autant plus l'at£ention
que toute cette famille n'a ces-
sé jusqu'ici de manifester le
plus grand enthousiasme pour
Dalbé
Marchands de Lachine en

général, que pensez-vous de no-
tre administration de Bans-
coeur? N’est-elle pas digne du
pilori?

Je me réserve de fournir,
dans une chronique utérieure,
des détails circonstanciés sur
cette transaction, si besoin en
est. Elle n’est pas énorme, il
est vrai, puisqu'il s’agit d’un
achat de $37.80, soit 21 rou-
leaux simples à $1.80 le reu-
leau. Mais Je principe qu'il
faut encourager le commerce
local, Viau & Cie, qu’en faites-
vous? Et il ne s’agit pas d’un
cas isolé, car il se répète fré-
quemment.

La maison Noiseux elle-mé-
me, d’ailleurs fort estimable à
tout égard, en fut surprise
sans doute, puisqu’elle se don-
na la peine de faire confirmer
l'ordre par l'hôtel de ville et
le notifia de la livraison par
écrit.
Un marchand de Lachine a-

vec qui j'en causais me répon-
dit: -
—Quand bien même nous

aurions eu la commande, nous
r’aurions pas été capables de
la remplir, chez nous, vu que
nous n’avons pus trop de
temps, pendant le jour, pour
aller à l'hôtel de ville verser
les innombrables taxes dont on
nous accable. . .

LE CULTE DE L’INCOM-
PETENCE

Non contents d’envoyer au-
dehors le peu d’argent qui res-
te, une fois leurs folies payées,
nos zéros municipaux lésinent
sur les salaires des bons servi-
teurs de la ville. Parmi ces der-
niers nul n’est plus recomman-
dable que le constable Ian-
nuzzi, dont le zéle éclairé ne
s'est jamais démenti. Son ha-
bileté a résoudre les cas les
plus difficiles Jui a acquis la
réputation d’étre un des meil-
leurs limiers de la province. Au
risque de sa vie il a opéré des
arrestations sensationnelles.
Eh bien, il songe sérieusement
à quitter le service de Lachi-
ne, et pour une excellente rai-
son: on s’obstine à lui refuser
latrès raisonnable augmenta-

. tion. de salaire a laquelle il =
droit. On. dirait que le maire

chands de Lachine, qui versent
des taxes. aient meme payé
pour le temps de ce mandatai-
re, pris <ur ses heures de tra-
vail,

LA TROMPE DU MAIRE

Choisi comme l'un des délé-
guês de Jacques-Cartier à la
vonvention conservatrice de
Québee, not maire ne s'y est
pas rendu. Et pourquoi done?
J'ai interrogé là-dessus l’un de
ses amis les plus intimes, je di-
rais un ami de coeur, si Dalbé
n'avait pas une patate là où
d'autres ont cet organe essen-
tiel. Et voici ce que m'a répon-
du cet ami:
— J'ai bien remarqué, com-

me tout le monde, que Dalbé,
si friand de conventions. ne
s'est rendu cette année ni à cel-]
le des municipalités, dans le
bas du fleuve. ni à cette autre
de Québec.

“S'il brillait par son absen-
te au congrès municipal tenu
sur d’eau, c’est dû, je le sais
pertinemment, aux critiques du
correspondant de “L'Autorité
Nouvelk”, qui se d:mandait
3i ce goinfre allait continuer
de s'empiffrer plus longtemps
aux dépens de la. . . princesse
Lachine.
“Quant au congres de Qué-

bec, Dalbé, toujours prudent,
à l'instar de l'éléphant, son mo-
dèle, sondant de la trompe cha-:
que point dangereux à traver-
ser, crut qu’il valait mieux lais-
ser les autres délégués choisir
le chef, quitte à applaudir ce-
lui-ci quel qu’il fût. Ses sym-!
pathies étaient certes acquises
à Patenaude, mais il ne vou-
lait pas non plus se faire de
Camilllen Hpude un ennemi.
S'il n'a pas mieux appuyé Sau-
vé au cours des dernières lut-
tes dans Jacques-Cartier, s’il a
poussé au sacrifice le trop naï-
vement zélé Anatole Carignan,
c’est que la caisse électorate |
était vide, et ce demi-million-:
naire n’était certes pas pour|
fournir un sol de sa poche. !
Que Camillien lui montre de!
l'argent, et l’on verra Dalbé|
s'umener: il n'a jamais pu ré- |
sister à l'appel des écus.” |

Ainsi parla l'ami du faux,
frère; on voit par là que ses.
plus intimes ne se font guère:
d'illusions sur son désintéres-
sement.

LES ANGLAIS ET LES
BLEUS

Je me demande combien
d’années encore nous, citoyens
se Lachine, continuerons à
nous aveugler sur ce masto-
dont, d'égoïsme et d'hypocri-
sie. Allons-nous encore bien
longtemps faire son jeu, lui
permettre de se servir de son
titre de maire de Lachine com-
me de réclame à son bureau
d’architecte? S'il en retire de
gros contrats, nous n’en reti-
rons que des prunes.

Il n’y a pas encore tant d'an-
nées, la ville de Verdun existait
à peine, et Lachine avait atteint
à peu près son développehent
d'aujourd'hui. Or, maintenant.
Verdun a une population de
plus de 50,000 âmes et une éva-
luation de pres de $50,000,000.

Est-ce parce que Verdun ac-
corde a son élément anglais,
au conseil municipal, 1a repré-
sensation & laquelle il a droit?
Et l’une des causes du marasme
de Lachine estelle que notre
ville traite cet élément comme
quantité négligeable?

Si le mode actuel d’élection
des échevins, voulu, imposé
par Daibé, ne permet pas aux
électeurs de langue anglais
d’envoyer plus de leurs repré-
sentants à l’hôtel de ville, rien
n’empêche un homme de la va-
leur du Dr Henderson, par
contre, de poser sa candidatu-
re à la mairie. À remarquer
que le Dr. Henderson n’est pas
maire comme je l’écrivais la
semaine dernière, mais ex-mai-
re de Mansonville.
Une simple allusion à cette

candidature, dans ma dernière
chronique, a eu des échos si

 

 

 et sonentoürage n’apprécient

payées sur deux lots vacants,
| nos autorités municipales dé-|

nombreux et si favorables que,
Dalbé changerait de ton s'il:

de quelque chose comme STS.-
000. Pas longtemps avant sa
mort, il avait jeté un oeil in-
quisiteur sur Lachine et décla-
ré que cette municipalité fi-
nancièrement slengageait sur!
une bien mauvaise route. Les
événements ne devaient pas
tarder à lui donner raison, et il
ne faut pas être grand clerc,
vraiment. pour s'apercevoir
que notre dernier rapport fi-
nancier est aussi brouillé, char-
gé de crapauds, grenouilles,
cancrelats. scorpions, que l’eau
de notre aqueduc.

A propos, les autorités pro-
vinciales d'hygiène viennent
d'intervenir pour imposer un
filtre à la ville de Québec. Que
n'interviendraient-elles pas à
Lachine où la situation est la
meme! Un journal de Québec.
sous ce titre: ‘Un filtre enfin!

| écrit:

“Non seulement notre eau
contient mille impuretés visi-
bles à l'oeil nu. mais elle ren-
ferme une infinité d’animal-
cules précurseurs de la typhoi-
de. Nous avons VU les mou-
cherons et les vers de terre
tomber de nos chantepleures
dans lez verres à boire: nous
avons VU le liquide, à certai-
nes époques de l'année, pren-
dre une couleur jaunitre ou oeil, Qué.
terreuse: bref, nous avons tout Browr . George (Honorable).

VU, et nous n'avons plus be-|" __ 929 novembre 1818
soin d'aucune preuve pour (“GLOBE”).
convaincre les contribuables de
l’urgente nécessité d’un chan-
gement radical.”

Ie filtre, rien que d’en par-
ler met not’ maire hors de son
assiette, terriblement large
pourtant. Il sait bien que mal-'
gré ses supposés surplus il n’a |
pas une ‘““tole” en caisse et que:
les contribuables verraient aus-|
sitôt qu'il s’est joué d'eux, de;
leur crédulité.

LES “NEGRES ACHETEURS:
DE LOTS |

De toutes les couleuvres que
nous avons avalées les moindres |
n'ont pas été ces deux ventes.
d'immeubles au beau milieu de i
l’hiver, faites par le shérif sur
les instructions de la cité de
Lachine. Je vais vous narrer:
dans quelles circonstances:

Les taxes n'ayarit pas été|

 

cidèrent d’en confier la vente|
au shérif. Tout va bien jusque :
la, Mais à vous, profanes, il

Brodeur, Louis-Philippe (Ho-

26 septembre 1810 et le 29
septembre 1811. i

Abbott, sir John Joseph Cald-
well, — 12 mars 1821.

Allan, Andrew. — ler décem-
bre 1522.

Amyot, lieutenant-colonel. — 9
décembre 1855, à Saint-Ge-
rard de Bellechasse. Que.

Baby, Louis-Francois-Georges
(juge), — 26 août 1832, à
Montréal.

3reynat, Gabriel-Joseph, Mgr.
— 5 octobre 1867.

Birks, Henry (bijoutier), —
30 novembre 18-40.

Beatty, E. W. (Prés. du C.P.R.
— 16 octobre 1877, à Tho-
rold, Ontario.

Borden, sir Robert Laird, —
27 juin 1854, à Grand Pré.

Bell, Dr. Robert (explorateur)
— 3 juin 1841.

Begin. Louis-Nazaire (cardi-
nat), — 10 janvier 1840. ou  1841.

Bunting. C. W. (Toroito
“MAIL"”), — 11 septembre
1837.

Boyd, John (journaliste), —
2 mai 1864.

norable), — 21 août, à Bel-

Bourget, Ignace (Mgr.), — 30
octobre 1799, à Pointe Lévis,
Qué.

Béliveau, Arthur (Mgr.), — 2 mars 1870, à Mont-Carmel,
près de Trois-Rivières.

Bruneault, Hermann (Mgr.),
— 10 janvier 1857, à Saint-
David, Qué.
unez, Marie-Emile (Mgr.),
— 24 février 1864, en Fran-
ce. (o. m. j.)

Bourbonnière, Jules (Compi-
lateur), — 27 janvier 1869,
a Montréal.

Booth, John Rodolphus (Bois)
— 5 avril 1827.

B  Bowell, sir Mackenzie, — 27
décembre 1823. à Ricking-
hall, comté Suffolk, Ang. |

Beaverbrook, lord, — 24 ou 25
mai 1879, a Newcastle N.R,!

Blaquière, baron de, — 5 sep-'
tembre 1854, à Woodstock,
Ontario.

de Bonne, Pierre-Amable (ju-
ge), — 6 septembre 1756, à
Montréal. i

de Cazes, Paul, — 16 ou 17

semble que l'hiver n'est pas juin 1840, en Bretagne,
une saison très favorable pour Ch rance. Po 30 mai
tenir une pareille enchère. C'est

|

“ ad + Gy — 50 mal
que vous n'y comprendrez rien,
ct nos bonzes municipaux en
connaissent beaucoup plus long
que vous.

Hs choisissent le mois le plus
rude de l'hiver, janvier. alors
qu'une couche de 12 pieds de
reige ensevelit les dits lots,
pour les offrir aux acheteurs,
lesquels, au nombre de 7 ou 8
environ, croyant à une farce,
ne sachant d’aucune façon ce
qui se cache là-dessous, si c'est
une ancienne carrière de pier-
re, une sablière ou encore un
marais fangeux, offrent le
moins possible; mais il y a des
nègres cachés derrière la clô-
ture. . .

Résultat: un de ces nègres
devient acquéreur, au prix de
8475. d’un lot évalué 82,770.
sur le registre municipal (ca-
dastre 886, subdivision 7, 55-
ième Avenue).

Un autre nègre acquiert pour
$1,460. un terrain municipale-
ment estimé 85,865. (cadastre
886. subdivision 8, 55ième A-
venue).

Quels sont ces nègres ache-
teurs de propriétés au quart,
ou même au sixième de deur
valeur?

Allez vous informer à l’hô-
tel de ville, amis lecteurs, et
après vous m'en direz des nou-
velles. -,
Tout ce que je sais, moi, c’est

qu'à ce petit jeu, le Trésor de
Lachine (avec la connivence de
qui?) est floué de milliers et
de milliers de piastres par an-
née, glire

  DANGEAU.

Chénier, Jean-Olivier (Méde-!
cin et Patriote), — en 1806,
à Longueuil, Qué.

Casgrain, H. R. (Abbé), — en
1831, à la Rivière-Ouelle, Qué.
Chapais, J. C., — 21 septem-

bre 1812.
Charlebois, Ovide (Mgr) 17

février 1862, a Oka, Qué.
Comtois, Alfred-Odilon (Mgr.)

16 mars 1876, à Trois-Ri-
vières, Qué.

Cloutier, François-Xavier,
(Mgr.), 2 novembre 1848. à
Sainte-Geneviève de Batis-
can, Qué.

Chiasson, Patrice (Mgr.), 26
novembre 1867, à Grand E-
tang, N.E.

Cahan, C. H. 30 octobre 1861,
a Yarmouth comté, N.E.

Cartwright, Richard (sir),—
4 décembre 1835.

Cartier, Jacques, — 31 décem-
bre 1494, à Saint-Malo, Fran-
ce.

Casot ou Cazeau, Jean (Jésui-
te), — 4 octobre 1728.

Créqui, Jean-Antoine, (abbé et
artiste-peintre), — 6 avril
1749, à Québec.

Dandurand, Madame Raoul,—
5 décembre 1865, à Saint-
Jean, Qué.

Dubuc, Joseph (juge et sir),
26 décembre 1840, à Sainte-
Martine de Châteauguay,
Qué. .

Denault, Pierre (Mgr.), — 20
juillet 1743, à Montréal.

Dionne, Charles-E. (Ornitho-
logiste), — 11 juillet 1845.

Dessaulles, G. C. (sénateur),  — 29 septembre 1827,

en 1825, à Beauharnois, Qué.

Dufferin, lord (ex-gouverneur
général du Canada), — 26!-
juin 1826.

Durnford, lieut?-nant-général
Elias Walker (Royal Engin-
cer), — 30 juillet 1774.

Drummond, Dr. William-Hen-
ry (poète), — 13 avril 1854,
à Currawn, Irlande.

Duhamel, Mgr. J. T., — 6 no-
vembre 18-11.

Décelles, Fablen-Zoël (Mgr.)
— 22 mai 1870, a Saint-Da-
mase sur Yamaska, Qué.

Deschamps, Alphonse-Emma-
nuel (Mgr.) 12 juillet 1874
a Sainte-Genevieve de Jac-
ques-Curtier, Qué.

Elgin, James Bruce, 8ème com-
te d' (et Kincardine), ex-
gouverneur-général du Ca-
nada, — 21 juillet 1811.

Emard, Joseph-Médard (Mgr.)
ler avril 1853, à Saint-Cons-
tant. Qué.

Edouard VII (roi défunt), —
9 novembre 1841.

| SOUMISSIONS FOUR DRAGAGE

cence-là!

 

xsa_

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné ct portant en sus-

cription les mots: “Soumission pour

dragage, au Lac Saint-Louis, P.Q.",
seront reçues jusqu'à midi (heure

avancée), le jeudi 18 juillet 1929.

On ne tiendra compte que des
soumissisns faites sur les formules
fournies par le Ministère et con-

formément aux conditions mention-

nées dans lesdites formules.

On peut se procurer les devis ct
formules de soumission cumbinés

en s'adressant au soussigné, ainsi

qu’au bureau de l'ingénieur de dis-

trict, Station postale “H”, Mont-

réal, P. Q.

Les soumissions devront compren-

dre le remorquage de la drague et
ses accessoires, aller et retour.

 reçues au bureau du ministre de ln
 

 

5,208 picds.

à accepter aucune des soumissions.

présent avis ne sera pas payée.

Québec, ce 5 juillet 1929,

J. L. BOULANGER,

SOUMISSION
   Flynn, E. J. (Honorable), — Les dragues et autre outillage

voirie, en la cité de Québec, Hôtel du

gouvernement, jusqu’à une keure de

l'après-midi (heure avancée), mardi,

le 23 juillet 1929 pour la construe-

tion d'un chemin en béton entre la

ville de Laprairie el le pont Mont-

réal-Longueuil, depuis le côté est du

chemin de Laprairie, jusqu'au cote

sud du bo-levard Rainville, longueur

Le gouvernement ne s'engage pas

La publication non autorisée du

sous-ministre.

MINISTÈRE DE LA VOIRIE

Des soumissions faites sur des for-

mules fournies par le ministére de la

voirie ct mises dans des enveloppes

portant le mot: “Soumission”, seront

Le journal “L'Autorité Nouvelle”,
faisant affaires sous la raison ve
ciale “L'Autorité Company” a ses
bureaux de rédaction et d'adrinis-
tration au no 3954, Parc La Fontas-
ne. Montréal. I! est imprimé à
L'Eclaireur Ine, 1723, Suint-Dents,
Montréal.

 

voirie, en la cité de Québec, Hôtel du

gouvernement, jusqu'à une heure de

l'après-midi (heure avancée), mardi,

le 23 juillet 1929 pour la construc-

tion d'un pont en fer au-dessus de la

voie ferrée du C. N. R. à la station

de Brosseau ct d'un pont en fer de

deux travées de 45 pieds chaque, sur

culées et piliers sur la rivière Saint-

Jacques, route de Laprairie, au nou-

veau pont Montréal-Longueuil.

Le g-uvernement ne s'engage pas

à accepter aucune des soumissions.

La pu”lication non autorisée du

présent avis ne sera pas payée.

Québue, ce 5 juillet 1929.

J. L BOULANGER, reçues au bureau du ministre de la sous-ministre.
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LES FEMMES DANS L’HISTOIRE }

 

Compilation de M.
 

JUDITH

 

Jacques Clément, domini-
cain, natif du village de Sor-

bon, au diocèse de Reims, était

âgé d'environ vingt-cinq ans,

et venait d’être fait prêtre,

lorsqu’il prit la résolution d’as-

sassiner Henri JT.

C'était un homme d'un esprit

faible et d’une imagination dé-

réglée.

On le trouva, la veille de l’at-

tentat, profondément endormi,

son bréviaire auprès de lui, ou-

vert, à la page du meurtre

d’Holopherne par JUDITH.
® * *

JEANNE D'ARC

 

Pierre Cauchon, évêque de

Benuvais, puis de Lisieux, l’un

des plus zélés partisans de la
maison de Bourgogne et des

Anglais, contre Charles VII,

son légitime souverain, était

fils de vigneron.

11 fut excommunié après sa

mort, par le pape Calixte IV.
Ses ossements furent déter-

rés et jetés à la voirie.
* * =~

Louise-Marie de GONZAGUE

 

Jean-Casimir V, fils de Si-
gismond 111, roi de Pologne,

d’abord Jésuite et cardinal, dis-

puta le trône, après la mort de

Ladislas VII, son frère, arri-
vée le 29 mai 1648.

Ayant été élu, il renvoya son
chapeau de cardinal et prit la
couronne.

Le pape lui donna la dispen-
se pour épouser Louise-Marie

de Gonzague, veuve de son frè-

re.
Evreux, où il avait l'abbaye de

Saint-Taurin, l’ayant appelé

mon révérend père, chacun se
mit à rire.

“Elle a raison, dit Casimir,

j'ai été Jésuite à Rome, et par
conséquent révérend Pere; j'ai

été Roi, ainsi Père de mon peu-

ple; je suis Abbé. Saint Paul ne
dit-il pas, ABBA'PATER.

+ [J] LJ

D’EPINAY

Louis-Florence Tardieu, ma-

dame de la Live d'Epinay, née
vers 1725, est morte en 1785.

Le 23 décembre 1745, elle
épousait à Paris, son cousin
germain, un fermier-général.

Cette union ne tarda point à

se briser, par la faute des pro-

digalités folles et de l'existence

désordonné du mari; de son cô-

té, elle ne fit pas serupule, très

philosophe en cela, de con-

tracter des liaisons illégitimes.

L’amie de Duclos, de Galiani,

de Jean-Jacques et du baron

Grimm a composé des comé-

dies, des contes, des vers de so-

ciété, des LETTRES A MON
FILS, 1758, in-8; un opuscule
trés rare: MES MOMENTS
HEUREUX (1752); un livre
apprécié d'éducation : les CON-
VERSATIONS D'EMILIE
(1774, 2 vol. in-12); et des
MEMOIRES, souvent réédités,  

;
qui sont l’une des expressions
les plus curieuses de l'esprit de
la femme au XVITIème siècle.

(Ecrivains et Littératures de
Gidel et Lolliée.)

- + *

Jules Bourbonnière

*

AGNODICE

Agnodice, une vierge Athé-
nienne qui se déguisa pour étu-

dier la médecine.

Elle fut enseignée par son

père, Hiérophilus, de l'art de

l'accouchement; et lorsqu'elle

avait des cas de cette maladie,

elle découvrait son sexe à ses
patientes. '

Agnodice avait un si grand

succes, que des médecing 'ac-
cusérent de corruption, devant

l’Aéropage.

Elle admit son sexe aux ju-

ges, et une loi {ut de suite adop-

tée, permettant à toute fem-
me, née hors de l'esclavage,

d'être sage-femme.
* *

TOFANIA
Un poison mortel en usage

en Italie, au cours du XVIIème

siècle, s’apPelait Aqua Tofania,
du_nom de la femme Tofania,

qui le fabriquait, et le vendait

en petites bouteilles plates.

Elle fit ce commerce pen-

dant 50 ans, éludant la police;

arrêtée, elle confessa qu'elle

avait contribué à empoisonner

Elle dénonça bien des gens et
plusieurs furent publiquement

exécutés.

L'Halie fut toute bouleversée

et plusieurs personnes s’exilè-

rent; quelques personnes de

distinction furent même étran-

glées, en prison.

Ce poison était principale-

ment employé, par des femmes

mariées, fatiguées de leurs ma-
ris.

Quatre ou cinq gouttes cons-

tituaient une dose fatale; mais

l’effet n’était pas subit, et par

là ne prêtait pas à soupçon.

C'était aussi clair que de
l'eau; toutefois les chimistes
ne s’accordaient pas, sur sa

composition.

Une proclamation du Pare

dit que c’est de l’aqua fortis
distillé dans de l’arsenic; et
d’autres considèrent que c'est

une solution d’arsenic cristal-

lisé.

*

* * *

ELEONORE DE GUIENNE

Henri IT maria dans la ca-
thédrale de Caen, en 1152,
Eléonore de Guienne; épouse
divorcée de Louis le Jeune.

* * *

De CORNELLI

 

Mademoiselle de Cornelli, ac-
compagnait le chef Cévénol,
Roland, lorsque poursuivi, il
fut tué, dans les environs du
août 1704. Le cadavre de Ro-
land fut brûlé à Nîmes.

» - *

DIANE DE POITIERS

A 11 milles au nord de
Dreux, fut le chateau d'Anet,
Lâti par l'architecte Philibert
Delorme, pour Diane de Poi-
tiers, en 1552, sur le aite du
château du mari de Diane,
Louis de Brézé.

 

  
 

 

Publié par ordre de

l'Honorable Charles Stewart,
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 €. evenez Jan foux de forét.

  

 

Plus de ln moitié des industries canadiennes dépendent du bois
comme matière première. Quand les forêts sont détruites, les mou-
lins s'arrêt e.t, les chemins de fer perdent del'argent, le commerce
languit ct la prospérité disparaît.

. Ministre de 1'Intéricur.

Entre les feux de forêt qui détruisent,
et les feux de l’usine qui produisent=,

?1 Choisissez  

   
  

Il—.

 

Ce numéro

de téléphone

est peut être

changé

-VERIFIEZ-LE!

Les gens déména-
gent souvent — les
numéros sont sou-
vent changés.

Toujours consulter
la dernière édition

L'Autorité Nouvelle, Montréal, 14 juillet 1929
mr
—

SUGSPISNSPIN!

NOS LIVRES

LES “VOIX”, BEAU VOLUME
DE VERS PAR OSCAR LEMYRE

 

 

M. Oscar LeMyre a publié ré-
cemment un nouveau volume de vers

qu’il a intitulé “Les Voix” et qui a
été préfacé par M. Paul Morin, au-
teur du “Paon d'Email”. Dans ce

recueil d'environ 275 pages, M. Le-
Myre chante toutes les voix humai-
nes, dans un style sans emphase

mais avec beaucoup de sincérité.
Comme le dit M. Morin, répondant
à l’auteur lui demandant d'écrire

la préface du volume:

“C'est un honneur qu'il m'accor-

de, mais, en vérité, je me demande
pourquoi. Il fait fi de tout ce qui

me plait — musique, couleur, re- de l’annuaire a-
vant d'appeler. À
la longue, cela
vous ôpargnera du
tomps—sans comp-
ter les ennuis et
les délais causés
par les faux nu-
méros,

Un nouvel annuai-
re est publié tous
les six mois pour
vous informer de
chaque change-
ment dans les nu-
méros de télépho-
ne.

 

   
 

Diane avait 31 ans lorsqu’el-
le rencontra Henri II, qui en:
avait 13.

Les restes mortels de Diane |
furent arrachés de son tom-
beau, en 1793: on ne sait ce
qu'ils sont devenus.

Cette favorite eut le château
de Vincennes, en apanage; tout
comme Anne de Pisseleu et Ga-
brielle d’Estrées.

PARC BELMONT
Par ces journées de chaleurs, c’est

pur milliers que les visiteurs se
rendent au Parc Belmont, où l'air
est pur et plus frais, sans compter

u ntrajet des plus agréables. On y
va en groupe, et des familles enciè-

res y vont pique-niquer dans le bos-

quet de verdure, où il y a des ta-

bles et des bancs. Et parmi les at-

tractions les plus en vogue, il y a

d’abord le bain avec ses glissoires,

sa plage de sable et son eau si ra-

 

fraîchissante. Il y a aussi la salle

de danse, très fréquentée par la

jeunesse, et toutes les attractions si

amusantes, disposées le long du

Midway. Le soir, les comédies gra-

tis de l’écran, au théâtre de verdure,

nttirent une foule considérable. L’il-

lumination présente un coup d'oeil

féérique ct les beaux concerts de

l’Ampliphone, entendus dans tous les

coins du parc, rendent encore plus

enchanteur Je séjour dans ce paradis

de tous ceux qui veulent profiter des
beaux jours de vacances.

PARC DOMINION
La nouvelle course d'autos rem-

porte un phénoménal succès, au

Parc Dominion. Jeunes et vieux,
en auto. Chacun s'offorce d'arriver

bon premier, ce qui est facile après
quelques essais. Les amateurs de vi-

tesse s’en donnent à coeur joie. Du

jour au lendemain, le nouvel amu-
sement est devenu un des plus popu-

Inires du Pare Dominion. Il faut a-

jouter aussi que ces vuiturettes sont

confortables et donnent absolument

I'illusion de chauffer un auto. Elles

tout le monde veut faire sa balade
sont surtout sans danger ct un en-

fant peut conduire sans passer par

une école de chauffeurs. Ce jeu est
exclusif au pare Dominion.

Mais une visite au Pare Dominion

musements, Ces jeux ont noms: Cy-

clone, Chutes, “Circle Swings”, Car-

rousel, “Dodgen”, le Pont des rires,

“A travers les Rochers”, la fameu-

se Course à la Victoire, “More Non-
signifie aussi quantité d’autres a-

sense”, le “Wip”, le Gyroplane, “le
Caterpilar”, ete.

Ce n’est pas tout, il y a encore
le “Zoo”, avec ses animaux étran-

ges, l'Exhibition Potvin, dont les

figurines animées (ce ne sont pas

des marionnettes de Guignol) font

sensation à Montr“al comme partout
en Amérique. Pour les amateurs de
chant, de danse, de vaudeville et de
burlesque, il y a le théâtre des nè-
gres.

La salle de danse, trés en vogue,
est aussi une attraction pour le pu-
blie, qui y voit évoluer des centai-
nes de danseurs et danseuses.

Enfin la musique du Parc Domi-
nion, soit classique, soit moderne,
tantôt vocale, tantôt instrumentale,
ne cesse pas un seul instant de se
faire entendre au-dessus des bruits,
des riros et des boniments.

Unesoirée passée dans ce pare si
Bai, si frais, si reposant, au bord du
fleuve, récompense d’une journée de

 

 

 travail bien remplie.

cherche de la forme, culte de la ri-
jme, Aussi bien, c'est peut-être lui
iqui a raison, car il me dit: “Ce  | sont des vers simples. . . je m'atta-
i che surtout à l’idée, que j'essuie de
; transmettre au lecteur comme je la!
! comprends. . . j'ui regardé la vie!

ct j'aurai atteint mon but si je!

réussis à produire chez le lecteur les|
; mêmes impressions que j'ai ressen-

tips." !

“Le livre de M. LeMyre témoi-'
gne en effet d'une belle vie inté-

ricure. Sa modestie et sa simplicité ;

:
1

fance et la vieillesse, l’amour et la

: éternelles d'où ne sont pas sortis |
nombre de poètes excellents.”

Le nouveau recueil de M. LeMyre
renferme done des poèmes qui sont

à la fois des scènes vécues, des sen-

timents élevés. L'auteur a su bien|
observer tout ce qu’il a vu et il le

chante en des vers sans prétention,

mais fort sympathiques.

Nous souhaitons à M. Oscar Le-
Myre, avec “Les Voix”, le même

succès que ses deux ocuvres précé-

dentes dont le tirage est épuisc.

AU PALACE
FAMEUSE
DESERT

  

A L'AFFICHE: LA
OPERETTE “THE

SONG".
 

Bien peu d’opérettes depuis les
derniers dix ans, ont connu la mé-

me popularité que “The Desert

Song”, qu’on présente au cinéma
Palace cette semaine. Des milliers

de Montréalais connaissent cette

veuvre sous sa forme scénique, car

elle a été présentée ici plusieurs

fois et toujours le chiffre des recet-

tes a dépassé tous les records. Ce

n’est pas seulement l'attrait de la
musique, mais le romanesque, la
couleur et la somptuosité des décors

qui en font une oeuvre de premier

rang. Grâce au cinéma sonore, on

retrouvera à l'écran la même musi-
que, la mème trame ct la même cou-

leur pittoresque, mais avec encore

plus de luxe et de splendeur. “The

Desert Song” est riche en mélodie,

et tous les numéros de chant orinaux
cnt été conservés dans la version

filmée. Cette délicieuse musique est

rendue par l'orchestre symphonique
Vitaphone (100 instrumentistes), et

les chanteurs ont été choisis de fa-

çon à rendre justice à une oeuvre

aussi connue.

L'intrigue de “Desert

prète admirablement bien à des dé-

cors pittoresques, ear elle se dérou-

le au Maroc français. Les Riffains,
dont l’Ombre rouge, un personnage

mystérieux, devient le chef, sont une
peuplade très curieuse, et quelques-

uns des plus beaux chants du film

sont les choeurs de cette tribu du
désert. A la comédie s'entremêle

une exquise histoire sentimentale.

“The Desert Song” remporte de

Rrands succès à In scène depuis

trois ans et l'on dit, que la version
cinématographique présentée au Pa-

lace cette semaine est encore supé-
rieure à In production théâtrale. La
musique en est délicieuse à enten-
dre, les décors sont de toute beauté
et l'intrigue est de celles qui capti-
vent,

Song” se   
 

 

L'OEUVRE SUPREME
La plus grande opérette

musicale de la scène appor-
tée à l’écran dans toute sa
beauté merveilleuse.

UNE ROMANCE
UNE MELODIE

THE
DESERT
SONG

AVEC UNE TROUPE
de plus

2,500 PERSONNES
— AU —

C ;

PALACE sevaine
Matinée populaire quotidienne

25 cents
(Dimanche excepté)

de 10 h. 30 a.m. à 12.30 p.m.

 

Sans arrêt, de 10.30 a.m. à 11 p.m. 

er

OHE! VIVE LE

TOURISME !

DEUX ARTISTIQUES BROCHU-

RES PUBLIEES PAR LE MI-
NISTERE DE LA VOIRIE

  

LA GASPESIE

le bureau de tourisme du minis-
tére provincial de la voirie — qui,

avec un ministre  averti comme

hon. M. Perreault, et un sous-mi-
nistre inlassable comme M. Bou-
langer, ne saurait nunquer de con-

duire toutes ses oeuvres à bien —
vient de publier deux nouvelles bro-
chures, l'une sur la province de

Quélxc en général, l’autre spéciale-

ment consacrée à la Gaspésie. Des-

tinées à attirer dans la province les

touristes américains ct ceux des au-
tres provinces du Canada, ces deux

brochures ont été éditées en anglais;
elles sont à la fois instructives et

des plus intéressantes et seront fort  utiles, non seulement aux Étran-

gers muds i zos propres automobi-
listes qui*ne sont pas familiers

avec la Gaspésie ou d'autres pur-

ties de la province.

Lu brochure sur la Guspésie est.

une des mieux éditées que nous:

ayons encores vues. La partie ar-!
sont sympathiques. I contemple les‘ tistique un été confiée à M. Albert:

joies et les deuils de lu famille, l’en-! Cloutier, un artiste que nous ne,

connaissions pas, muis qui se réve-

| mort. Ce sont là des considérations ‘ je du premier coup i nos yeux com!
me un excellent artiste du terroir.

En plus de quelques reproductions

de peintures vigoureusement bros-

skes, cette brochure contient des

renseignements des plus utiles sur

la péninsule gaspésienne, étendue,

population, pécheries, promenades,

églises, coutumes, anciennes et tou-

jours en honneur, etc. Tous ces ren-
seignements ne sauraient manquer

d'exciter la curiosité des touristes,

surtout avec l’aide des dessins qui

accompagnent le texte, Les pein-
tures de M. Cloutier sont typiques

de cette région; celles traduisent
bien l'atmosphère gaspésienne, re-

présentent exactement In vie de la
péninsule, ses habitants aux teints

hâlés par l'air salin de la mer. Les
couleurs enfin sont riches et fide-

les, particulièrement dans quelques
toiles comme le village de Gaspé,

le quai de Gaspé, une vue de Perce

comprenant les Trois Soeurs, les

caps, l’île Bonaventure et le fa-
meux rocher mystérieux, le sècha-

ge de la morue, le clair de lune au
lue de l'Anse Pleureuse. La bro-

chure est complétée d'une carte rou-  tière sur laquelle on trouve égale-

——

   
En vente à
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Le Whisky BLACK WATCH est deux et bien
whiskys de grain pur et de whisky< écossais de mat deu douze ans.

NATIONAL

ESSAYEZ-LE! — COMPAREZ-LE!

» -

Et c'est alors que vous constaterez combien

ce whisky l’emporte sur tous les autres...

Dissillé par

DISTILLERDS LIMITEL
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Winnipeg Montréal Vancouver

———

ment les indications quant aux res-, tennis, golf, natation. canotage, — Eh Hicn! papa, crois-tu main-
sources naturelles de chaque dis-[Cte. Elle contribuera également 4 tenant que je sais toucher un chè-

A . . inviter les étrangers en quête d'un {que de mille piastres?

triet, une liste des routes nume- endroit où passer quelques jours de| — Muis non, grand imbécile. Il
rotées, ete, tout ce qu'il faut pour congé. Ln province de Quebec est! faut compter billet par billet de-
satisfaire le touriste décidé d‘en-|toute désignée, mais encore  con- vant le caissier de la banque, mais,

treprendre le parcours du boule- vient-il de le rappeler. C’est ce que; quand on est arrivé au dixième, il

vard Perron.
L'autre brochure a trait à toute

la province et celle est abondam-
ment illustrée de photographiez net-

tes et montrant les principaux

points d'intérêt dans la province.

On y trouve un chapitre sur Mont-

réal, un sur Quebec, un sur les Lau-

rentidez, un sur le Québec occiden-

tal, un sur les Cantons de l'Est, un

sur le nord de la ville de Québec et

enfin un dernier sur les sports d’hi-
ver.

les photographic sont particu-

lièrement heureuses. Elles ferunt

voir au touriste étranger les multi-

plés sports qui se peuvent prati-

quer dans la province, depuis les

courses à Montréal jusqu'à la chas-
se dans le fond des bois.

fait avee succès le ministère de la

voirie et il faut le féliciter de ces

deux brochures fort artistiques et
documentées.

SAVOIR COMPTER

Le vieil usurier Jacob gourman-

de son fils qu’il traite de “bon à
rien”:

— Tu ne saurais pus même tou-

cher un chèque de mille piastres!

lui dit-il,

— Oh! ça, papa, tU exagère, pro-
teste le jeune homme.

— Je vais te le prouver.

Ils se rendent à la banque, et. sous

les yeux de sun père, le fils se fuit

payer un chèque de mille piastres La brochure parle de tout: Rou-
tes, hôtelleries, caractère historique,

beautés naturelles, pêche, chasse,

 

 en dix billets et compte en soule-

vant soigneusement chaque billet :

un, deux, trois, jusqu'à dix.

faut bien se garder de le soulever
“pour le cas oll il y en aurait un

>,
vnzième"!

PRECISION

 

-— Dix, papa, ¢’est-y vrai que nous

avons ete faits avec de la poussiére?
— Qui.
— Et les nègres?

~— les nègres aussi.

— Mais alors, dis, avec de la
poussière de charbon?

ENSEMBLE

— Comment! le diner n’est pas

encore prêt? C'est la limite; je vais

aller manger au restaurant.
— Attends cing minutes encore.

— Est-ce que le diner sera prét?

— Non, mais je vais aller au res-
taurant avec toi.

  

par—PacY—
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UNE BIEN MEILLEURE, ET
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JOURNAL ET APERCEVANT
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6,000 personnes aux courses de D
COMBATSENPLEIN AIR‘WACKET” GAGNE LE ‘JUVENILE

DE DORVAL’ PRINCIPAL NU-
MERO DE LA PREMIERE

MATINÉE
5 COURSES D'UN MILLE ET PLUS. — LA

PISTE ETAIT

La première réunion du Dorval

Jockey Club a été inauguré hier

après-midi, devant une assistance

de 5,000 personnes, lesquelles se

sont servi de tous les moyens possi-

bles de transport tels que trains au-

tomobiles, motocyclettes, ete, afin

dêtre témoins d’un programme de

courses de toute beauté arrangé à

cette occasion.

La piste était en aussi bonne con-

dition que possible et les fervents

du turf ont ressenti quelques bonnes

surprises dans le cours de l'après-

midi, alors que les hors choix ont

disposé avec assez de facilités de la
grosse majurité des favoris.

Le “Juvénile de Dorval” qui a été

disputé pour la 4ème fois. était la

TRES RAPIDE

Première Course—

Circulet, 101, McGinnis, $15.60, 8.20
6.75. Lady Chilton, 105, Foden 16.-

20, 8.90; Saratoga Maje, 115, Bru-

mer, 5.25,

Deuxième Course—
Beau McNeil, 107, Gibson, $21.90

10.20, 6.20; Pottery 107, Bryson,

12.10, 7.90; Kauri, 90, Dawdy. 4.10.

Cape Fear, 102, Wall, $36.00, 10.-

Troisième Course—
05, 4.80; Fasciste, 108, Hickman, 3.-

G0, 2.75: Hingland Diasy, 108, Fator

3.15.

Quatrième Course—

Wackett. 116, Horn, $6.23, 3.65, 2.-

90; Wrackell, 113, Brunner. 4.90,

; 4:50; Brown Thistie, 110, Long, 4.-

i 06.

| Cinquième Course—

 
pièce forte de la matinée et a été; Mr Gaiety. 107, Wilson, $5.75,
lbs, après une course plutôt contes-: 3-10, 2.40; Princely Attention, 103,
tée. La bourse est évaluée à $1.060. McGinnis, 3.50, 2.45; Mart Malone,

 

La 2ème épreuve le valeur au
programme, la bourse Vaudreuil, a
été alloué a M. Gaiety. Aprés avoir
été dépassé, dès le départ. il gagna
du terrain petit à petit et ce n'est
qu'après avoir été forcé par Wilson
qui le pilotait, qu’il réussit à décro-
cher la première place.

Résultats détaillés:

100, Dougherty, 3.00.
| Sixième Course—

* Blade 109, Curran, 22,60, 8.55.
4.90; Pellegrino, 115, Greco, 12.90,

5.95; Hoity Toity, 107, Horn, 7.35.

Septième Course—

Lady Allumeur, 108, Fator, $7.50,

4.45, 3.75; Openhand. 110, More,
| 10.60, 5.05; Happy Jack, 106, Horn
4.25.

MONTREAL TRIOMPHEDU
READING PAR 4 À 3 HIER

 

Les Royal ont célébré leur retour

d'Ottawa, où ils étaient allés jouer

une partie d'exhibition avec Rea-

ding, par une victoire bien méritée

sur ce dernier; le score est de 4-3,

Hogsett, le lanceur indien et le-

quel est un grand favori des parti-

sans. officiait pour le Montréal et

an êté un des principaux facteurs

de cette vicwire., sa 14ème, Gau-
treau étuit encore sur le banc, mais

i} se pourrait qu'il reprenne sa pla-

sous peu.

Cet après-midi les enthousiastes

iu baseball auront l'opportunité de

tevoir les Royals dans un autre

duuble-header. lorsqu'ils conclue

rent leur présente série avec Read-

ing, au Stade.

1] est pratiquement certain que le

vétéran Tom Daly sera en arrière

du marbre pour les deux parties.

Daly se remet en forme rapidement

ct les clubs adversaires le craignent
au bâton, autant, sinon plus qu’au-

cun autre joueur des Royais.

Nichols, Vangilder e: Buckalee

seront probablement les lanceurs

que Holly opposera à ceux du Read-

ing.

Qu’on ne manque ces dernières
varties de notre éniine avec Je Read--- mer ALES:

ins. Ce sont deux clubs bien balan-
cés et ils fournissent toujours le

meilleur de leurs capacités, ce qui

rend les joutes doublement intéres-

santes.

Score par manche, pour hier:

LIGUE INTERNATIONALE
Reading 010000000— 3 5 O

Montreal .. .. 000200020x— 4 9 1

Batteries: Fowler et Lake: Hog-

sett et Daly.
Jersey City .. .. 000000000— 0 2 1

Rochester .. .. 10010000x— 2 7 1

Batteries: Rhodes et Jorgeoms;

Irvin et Morrow.

Première Partie—
Baltimore .. .. 000300501— 9 11 O
Buffalo .. .. .. 200001206x—20 24 1

Batteries: Halshauser et Bool; J.

Barnes et G. Barnes.

Deuxième Partie—

ce

Batteries: Pruett et

Barnes et Hungling.

Deuxième Partie—

Stapleman: ;

Newark .. .. .. 0000000 — 0 3 0

Toronto .. .. .. 200100x — 3 6 O

Batteries: Goldsmith e: Stahlin:

Page et Ainsmith.

LIGUE AMÉRICAINE
Premiere Partie—

New York . … 001010200—3 = 1

Chicago. . . . 000010100—2 4 1}

Batteries: Zackray et Dickey:

Feber et Bery.

| Deuxième Partie—

i New York

000002001200000—6 12 4

Chicago

01000220000000—5 11

Batteries: Hoyt et Bengough; Mc-

Cain etaBerry,

Boston et Détroit n’ont

pour cause de pluie.

Washington .... 000100000—1 3 1

Cleveland .. .. 00110120x—6 10 0

Batteries: Jones et Ruel; Collin,
et Schang.

Premiére Partie—

Philadelphie .. .. 000000001—1 11 0
St. Louis .. .. 020000100—3 4 0

Batteries: Walbery et Perkins:
Louis Collin et Schang.

Deuxième Partie—

Philadelphie … 100001002—4 9 0

St. Louis .. .… 000000000—6 5 O

Batteries: Shores et Perkin; Gray
et Farrell.

LIGUE NATIONALE

o

pas joué

Chicago .... .... 010000120—4 11 ©
New York .. .. .. 000000000—0 4 0

Batteries: Carison et Taylor;

Henry et O'Farrell.

St. Louis .. .. 010001020—4 13 5

Brooklyn .. .. 00400029x-—15 19 2
Batteries: Holloham et Wilson; |

Morrison et Picnich.

Pittsburgh .. .. 004100202—10 15 0

Philadelphie .. 000001001— 2 8 2

Batteries: Kremer et Hargrave; 
  
 

 

Baltimore .. .. 0100000 — 1 5 1] Baily et Davis.

Buffalo .. .. .. 20001031 — 4 9 1] Cincinnati .. .. 100000230— 6 8 1

Première Partie— Boston ... ... 040020001— 7 13 2

Newark. 000000221— 5 9 3 Batteries: May et Gooch; Cant-

Toronto .. .. .. 100001001—3 7 2 well et Spokrer.

CEE mr

S

BASE
AU S

-MONTREAL
PRIX : $1.65,

sont en vente au Stade. 

DIMANCHE, 14 JUILLET, à 2 hrs P.M.

DEUX PARTIES

 

Sièges réservés pour les parties d'aujourd'hui et les jours suivants.
1 Aussi, aux agences 1

jusqu'à 2 heures. le jour de ja partie, en téléphonant à CHerrier 1144.

BALL
TADE

VS READING
$1.10, 85c, 50c.

habituelles de la ville  

 

orval
 
 

SHARKEY VA-T-IL
RENCONTRER SCOTT
 

Spécial à “L'Autorité Nouvelle”

Londres, 13. — Les promoteurs

Jack Callaghan et George McDonald

ont annoncé hier qu'ils sont en train

d'organiser un combat de boxe qui

aurait comme enjeu le championnat

poids-lourd du monde. La rencontre

aurait lieu à Londres entre Jack

Sharkey, de Boston, «t l'espoir an-

glais Phil Scott.

Les promoteurs disent qu’ils sont

prêts à offrir 65

cettes à Sharkey

recettes des vues

pour cent des re-

. 50 pour cent des

animées et $5,000

pour son voyage.

Si la rencontre est bâclée, elle au-

qui

peut accommoder près 62 65,000 per-

ra lieu au “london Stadium”

sonnes. Une agence de voyage pré-

tend qu'a. moins 20.000 spectateurs

viendront d'Ecosse pour assister à

cet événement et les recettes s'élève-

araient, selon toute probabilité.

$530.000.

L'ANGLETERRE

VICTORIEUSE

Berlin, AIL 13. (Spécial à l’Au-
torité Nouvelle, — L'Angleterre a

gagné son match double de tennis
pour la coupe Davis, contre l’Alle-

magne, lorsque Collins et Gregory.
ont triomphe de Landmann et

Bleinschroth, 6-4, 6-2, 6-0,

Elle se trouve de ce fait, dans la

nécessité de gagner ses deux parties

simples de demain, pour avoir le
droit de rencontrer les Etats-Unis

dans les finales de ‘l’inter zone”.

Le vainqueur joucra avec la Fran-
ve, qui détient la coupe.

LA LIGUE PROVINCIALE
 

Les Millionnaires, club de Dave

Major, joueront 2 parties cet après-
midi à Québec contre les Chappies,
joueurs de couleur, et ils espèrent
remporter 2 victoires. À cet effet.
Plusieurs remaniements ont été faits

et le Québec fera face à une équi-
re formidable. le Président Nolet
# nomme un arbitre de Montréal et|
un de la vieille Capitale, pour diri-|
ger ces deux importantes joutes.

Le Cap de lu Madeleine rencontre-
ra l'equipe de Laverrière. le Qué-
bec National qui fait ses débuts au-
jeourd'hui dans la Ligue Provinciale
au terrain de la St-Maurice Paper
dans un double-header qui promet
d'être bien contesté,

 —

 

ASSOCIATION AMERICAINE
St, Paul .. .. 010110000— 3 9 1
Kansas City .. 00002220x— 6 10 3

Batteries: Polli, Shealy, Vannatta

et Hargrave; Day, Murray et An-

gley.

Minneapolis … 000000015— 6 8 2

Milwaukee .. 1000002000— 3 8 3

Butteries: Middeton, Dumont, et
Kenna; Ryan, Buvid et McMenemy.

2

Columbus . . 0000010100— 2 8 0

Louisville . . 1010000001— 3 10 0

Batteries: Johnson, Winters et
Devine, Shinault; Williams et
Thompson.

Toledo ..... ... 020000000— 2 8 1

Indianapolis .. 00000012x— 3 8 0

tte

Pour la première fois, un jeune

homme est appelé à déposer devant
le tribunal.

Je président, à qui l’émotion du

témoin n'échappe pas, l'interroge
avec bienveillance:
— C'est vous, mon ami, qui avez

relevé la jeune femme qui fut ren-
versée par une auto?

— Oui, monsieur le président.

— Que vous a-t-efle dit?
Le témoin hésite, se troublé, puis  balbutie:

— Je ne me rappelle pas bien,
monsieur le président, je crois qu’el-
le ne m'a rien dit. . . Elle était
morte.

 

— Voilà, docteur, hier j'ai été je

ne sais plus où; ça m'a pris subito,

j'ignore de quelle façon, et, à pré-
sent, je ne me sens pas très bien,

je ne puis vous dire comment,

Le docteur écrit sur l'ordonnance:

“Vous irez chez le pharmacien,
vous achèterez je ne sais quoi, vous

fois par jour, et avec ça vous se- rez guéri je ne sais quand.”

——

AU STADE, LE 25 JUILLET
 

Cinquante rondes de boxe! Voilà
ce que le promoteur Alex, Moore of-

frira aux amateurs de sport de no-
tre ville lors de sa premiére séance

comme match-maker de la Montreal

Exhibition Company, le 25 courant,
au Stade du club de bascball Mont-
réal.

C’est depuis longtemps que le pu-

blic réclamait des séances de boxe
en plein air et à des prix populai-

res et c'est pour se rendre à cette
demande que notre populaire pro-
moteur canadien-français a prépa-

ré ce prochain programme qui de-

vrait attirer une foule fort nom-
breuse au Stade.

Voici le programme qu'il a prépa-

ré pour la circonstance. Comme cha-
cun pourra le constater, les com-

bats alignent des batailleurs plutôt

que des boxeurs, de sorte que l’ac-
tion ne manquera pas.

Voici le programme en question:

Léo Kid Roy vs Billy Hindley, 10
rondes.

Joe Brown vs George Fifield, 10
rondes.

Ted Cossette vs Al Rammy, 6 ron-
des.

Arthur Roger vs Joe Marclenti, 6
rondes.

Edmond Ouellette vs Joe Bélair, 6
Tondes.

le promoteur est à conclure un
autre match de six rondes.

   

AU PARC LAFONTAINE

Las habitués des parties de ligue

du Parc. auront l'occasion de voir

cet après-midi, Gaudette, le brillant

voltigeur de gauche du Montréal,

lancer la première balle, à 1h. 30

précise.

Le public est invité à se rendre au

parc à bonne heure pour acclamer
le distingué visiteur.

Voici le beau programme double
de la septième séance de la ligue:

1h. 30, — Fleury vs Savio.

3h, 30 heures — St-Eusèbe vs Ste-
Cécile.

Les amateurs sont donc assurés
:de voir du jeu mouvementé aujour-

d'hui et, nous les invitons cordiale-
ment à cette belle fête sportive.

 

LEG KID ROY
SE BATIRA

A QUEBEC
Québec, 13, (Spéc. à l'Autorité

Nouvelle). — L'‘ex-champion cana-

dien Léo Kid Roy, a accepté de se

battre en septembre, contre le vain-

queur de Iz rencontre Mc Naughton

vs Raymond Lirzin. qui aura lieu ici,

mercredi, le 17 courant, sous les

auspices du National Sporting Club.

Une rumeur cireule à l'effet que

Rogers, Moore et Brosseau seraient

les promoteurs de cette rencontre,

qui prendrait place le 4 septembre.

a. ae
 

 

LE TOURNOI DE LA POLICE|
AURA LIEU MERCREDI

 

L'Association Athlétique Ama-

teur de la Police de Montréal aura

son 32ème tournoi annuel au terrain

de la M.A.A.A., mercredi prochain,
sous le patronage du Directeur, M.

H. Langevin, chef de Police de

Montréal, qui est Président Hono-

raire de l'Association.

En tout, il y aura 22 numéros au

programme, ainsi qu’une démons-

tration de culture physique par les

recrues du département de la poli-
ce.

Des policiers de Hamilton, Ont,

Toronto, Ont, et Outremont, con-

courront contre nos meilleurs athlè-
tes,

Qu’on ne manque pas d’aller en-
courager nos vaillants policiers à

la"victoire, & cette occasion.

Le signal pour la lére épreuve
sera donné à 1.30 hr. précise.

Qu'on se le dise.

 

M. à. A. BAT

CORNWALL 9-3
 

Le Cornwall, vieux rival du M.-

A.A.À. à été battu au terrain de ce
dernier, hier après-midi, dans une

partie de crosse, de la ligue Qué-
bec-Ontario.

M n’y eut aucun point de scoré
dans la lère période les joueurs

restant plutôt sur Ja défensive.

Dans les périodes suivantes, le M.-
A.A.A. pris l'offensive et pénétra
assez facilement à travers la défen-

se du Cornwall, pour enregistrer
plusieurs points.

L'arbitre fut Frank McMullin ct
le score final 9-3.

 

C'EST TRES SIMPLE

 

—Dites, docteur, je voulais vous
le prendrez je ne sais combien dedemander: quand vous êtes enrhu-

mé, qu'est-ce que vous faites?

—— Je tousse, monsieur!

SOLDIER JONES NE
SE BATTRA PLUS
 

Spévial à “L’Autorité Nouvelle"

Toronto, 13, — “Soldier Jones”. de

Toronto, le vétéran de l'arène bien

connu pour ses furieuses batailles et

ex-champion poids-lourd canadien,

annonce qu’il se retire définitive-

ment de la boxe. Jones a gagné plus

de 200 batailles et livra deux com-

bats pour le championnat à Paris et

au DBrézil. Il réside maintenant à
| Toronto.

ALL MONTREAL

VS CAUGHNAWAGA

Cet après-midi. le All Montréal va

rencontrer le Caughnawaga sur son

terrain. Cette partie sera certaine-
ment bien intéressante, vu que les
deux clubs se trouvent sur un pied

d'égalité pour la 2ème position dans
la ligue N.L.U. En outre le vété-
ran S. Bellefeuille portera les cou-

leurs du All Montreal pour la pre-

mière fois et il aura à surveiller de

très près, le fameux Tom Jacob. Ce

dernier devra faire des prodiges s’il

veut réussir à s'éloigner de son ad-
versaire.

Un grand nombre de partisans
du AU Méatreal accompagneront

leurs favoris afin de les encoura-
ger à la victoire,  

DOUBLE-HEADER

AU SHAMROCK

Le double programme au Sham-

rock cet après-midi entre le Din-
mond Taxi et le Saint-Arsène sera

accueilli avec enthousiasme par les
milliers de partisans de la Ligue

Indépendante. Ces deux puissantes
équipes sont en grandes formes

ayant pratiqué depuis le commen-

cement de la semaine et le gérant
Turgeon se dit confiant de voir le

Taxi sortir Victorieux de ce dou-
ble-header et la lutte ne manquera

pas d'être vive.

De son côté le Saint-Arsène n'a
rien négligé pour se renforcer et

certains remaniements ayant été

faits, il possède maintenant une
équipe des plus redoutables,

La première partie verra le Saint-
Arsène recevoir son adversaire tan-

dis que dans lu deuxième ce sera

le Taxi qui le recevra. La promière
partie commencera à 1h. 30.

GOLFEUSES QUI

ONT DE L’AMBITION

Easton, P. Conn. 13. (Spécial à

l'Autorité Nouvelle. — Plusieurs

golfeuses américaines sont actuel-

lement en route pour l’Angleterre,
où elles tenteront de gagner le ti-

tre “Old Country”, le seul que les

joueurs américains n’aient pas en-
core gagné, en Angleterre.

Il est probuble que Glenna Collet

et Marion Hollins feront encore le

voyage cette année. Si les plans ac-
tueiiement en discussion à Easton

Point, Conn, se réalisent, Edith
Quier, Dorothy Campbell Hurd, an-

cienne championne canadienne, He-

len Payson, Bernice Ward et plu-
sieurs autres traverseront l'Atlan-

tique pour jouer en Angleterre.

GRANDE COURSE

A PIEDS

‘Le départ de la grande course de

5 milles, orgunisée par le C.A.D.-

S.U. se fera à 11 hrs. ce matin en
face du local du cercle, 691 louis

Veuillot. L'échevin Abraham Dupé-
ré donnera le signal.

20 concurrents se disputeront les

beaux prix offerts aux vainqueurs.

Cet événement sportif sera le

clou du jour pour Notre-Dame des
Victoires.

 

 

   
 

 

lère Course

2.45 P. M.

Heure avancée COURSES A DORVAL
Admission

$2.00
Taxe incluse
 

TRAINS

De la gare Wind

sor a la piste :

155 P. M. et

voir l'horaire.  
JUILLET

2.10 P. M. , — DU — res Hyman Ltd.

(heure avancée) LES MEMBRES
DU CLUB

HOUSE pour-
. . ront se procurer

Pour trains re- des billets au bu
guliers du C. N. reau, ch. 123 hô-
R. et C. P. R telWindsor, jus

"7 7 DORVAL JOCKEY CLUB [9a midi. et a

BILLETS d'ad-
mission en ven-
te aux hôtels
Windsor, Mont-
Royal, Queen's,
et à tous les ma-
Fasins de ciga-

 

la piste après
cette heure.  

AUTOMOBILES : Via le Chemin de Lachine

$6,000 — Le Derby de Québec, juillet le 20 — $6,000
  Char spécial pour les membres du Club, attaché au train de 210 P.M.

JOUR DES DAMES — LUNDI  
  
  

PARC
kplus quand

  

  

nestrels,

  

  

 
 

RUE NOTRE DAME E
rate damusement
lande

>
COURSES D'AUTOS
Succeës sans précédent

Exhibition Potvin, Animaux rares, Mé-

Maison des Fous, Course à la victoire,

Glissoire aquatique, “Tumble Bug”, Au-

_ to-chenille, Etc, Etc.

sons de l’Orchestre Duchesne,
aux dirigé par Phil Kirsch

MUSIQUE MAGIQUE

    iF

25 us

ST

Cirque de Singes, Whip, La

 

DANSE

Attractions pour
jeunes et vieux
Café où l’on sert

Ia bière

La séance de lutte que donnera le

promoteur Lucien Riopd, demain
soir, à l'arena Mont-Royal, sous les

auspices: de l'Union Nationale

Française, rencontreru assurément

un beau succès. Ceux qui sont au
courant des choses de la lutte ap-
précient à sa juste valeur, le pro-

gramme spécial mis à l'aifiche pour

cetta rare occasion, et réalisent que

Deglane ne sera pas seul dans l'a-
réne, pour la rencontre principale.

Son adversaire, Geo. Mc Leod, est

un lutteur redoutable, qui n été fort
admiré du public, lorsqu'il a fait
partie nulle d'une heure, avec le

français, il y na quelque temps, ici
même.

Deglane compte sur sa grande
force de résistance pour venir à

bout de l'Américain. C'est de cette
façon qu'il a réussi à vaincre Gar-
dini il y a deux semaines.

Eugène Ledoux est en semi-fina-

La coquette petite ville de Sorel

est envahie depuis hier par une fou-

le d'étrangers venus d’un peu par-
tcut à travers le Canada et les E-

tats-Unis, pour assister à la fini-

tion de la grande course ii la nage
entre St-Ours et Sorel, qui aura licu

aujourd'hui et dans laquelle

meilleurs nageurs canadiens se dis-
puteront la victoire devant une fou-

le considérable dispersée tout le
long du parcours.

Quelqeus-uns de nos nageurs lo-

caux sont confiants de remporter ln

victoire après le dur entrainement

au'ils viennent de terminer, munis ils

ne devront pas pêcher par excès de

confiance, car il se pourrait bien
qu'un négligé remporte la palme,

comme le fait s'est vu en maintes
circonstances.

Un service de patrouilles verra à

maintenir le chemin libre aux na-

geurs et tous les spectateurs pour-
rent voir s’écouler les péripéties de
la course.

Une fanfare encouragera les par-

ticipants en exécutant les airs les
plus variés. Plusieurs compagnies
de vues auront des représentants et
des aéroplanes survaleront entre St-
Ours et Sorel toute ln durée de l'é-
preuve,

LA GRANDE COURSE A LA
NAGE ENTRE

ET SOREL AUJOURDHUI

nos ;

DEGLANE RENCONTRERA UN
DURADVERSAIRE DEMAIN SOIR

 

le avec l'Italien Clavio Massimo,

C'est un autre combat qui ne fera

languir personne. Les deux lut-

teurs sont jeunes et très actifs de

surte qu'il y aura de l’action.

On admire Ledoux parce qu'il est

toujours prêt à triompher le plus

rapidement possible, Lorsqu'un ad-

versaire donne le moindre signe de

faiblesse, il suit tout de suite en

profiter.
La rencontre préliminaire permet-

tra au public de faire la connais-

sance d'un nouveau lutteur qui pro-

met d'être l’un de ses favoris à l’a-

venir si la réputation qu'il possède

n'est pas surfaite. Hjalmer Johan-

sen, un Norvégien, sera aux prises

avee Wladeck Zbyzsko.

Comme on peut en juger, il est

difficile d'avoir un meilleur pro-

gramme et les fervents de la lutte

ne voudront pus manquer cette bel-

le séance. 
ST-OURS

 

-Le tout a été très bien organisé et
il faudrait vraiment que la guigne

s’acharne après les promoteurs de

ce grand événement sportif, pour
qu’un succès approprié 4 leurs cf-

forts ne suit pus obtenu. Le départ
se fern à 10 hrs, (heure avancée, de

St-Ours.
 

HELEN WILLS

EST DE TAILLE

POUR PLUSIEURS

Londres, 13, (Spée. à l’Autorité

nouvelle). — La championne mon-

diale du tennis, Helen Wille, de Cu-

lifornie, a prouvé devant une as-
sistance des plus choisies, parmi

laquelle etait le prince de Galles,

qu'elle pouvait gagner même con-

tre les meilleurs joueurs masculins,

lorsqu'elle a battu le capitaine Vic-
tor Cazelet par 6-2, 6.4. La partie

eut licu sur un terrain privé dans

l’ouest de Londres. Le capitaine Ca-
zelet, bien  qu'anclen =champion

amateur de squash d'Angleterre,

n’était pas de taille à lutter contre
l’Américaine. 
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Le Bain et sa Plage de Sab
l’Ecran — Les beaux c

— Le Midway

3

CSjess,

CARTIERVILLE

TOUJOURS L'ENDROIT IDEAL D'AMUSEMENT

LE RENDEZ-VOUS DES ENFANTS, DES FAMILLES
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NDANT LES VACANCES
PRINCIPALES ATTRACTIONS :

le — Les comédies gratis de
oncerts de l’Ampliphone
et ses baraques,

et un grand choix d’attractions

Transport régulier par Tramways ou Trains du C..N. R.

au Terminus du Tunnel

Confort — Air Pur — Bon Ordre— Plaisir — Bienvenue

Admission: Samedi: Adultes, 15c; Enfants, 5c

Jours de semaine: Adultes, 10c; Enfants, Sc
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.Ayez Poeil sur la balle....
C'est le point essentiel....
e vue non plus le moment de fatigue et le

refroidissement toujours possible. Aussi est-ilimportant alors de choisir judicieusement Ce
que vous boirez, Prenez
boissonla plus saine,
Croix d'Or.

Fabriqué sous a surveillance à
vectifié quatre fois el vieilli py cstrepht pendant des acnées.…

Mais ne‘ perdez pas

alors un del
le Gin CanadienMelchers

Gouvernement Fédéral,

Trois grandeurs de flacons:

 

   

Gros: 40
Moyens: 2 onces ses
etits: 0 onces 1.10Oteutlierie.
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